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Un rituel destiné à invoquer
et à rendre hommage aux
ancêtres, mais qui sert
aussi d'école aux jeunes
générations de la commu-
nauté.IL est à peine 7h30 dumatin que le domicile duchef de la communauté Se‐kiani de l'Estuaire, Jean‐Bernard Idolo, grouilledéjà de monde venu pren‐dre part à la processiontraditionnelle ce samedi30 janvier 2016.  Jeunes etvieux, tous étaient là, vêtusde blanc et prêts à agir enharmonie avec les exi‐gences traditionnelles deleurs ancêtres. Les femmessont également de la par‐tie.Le programme de la jour‐née est dense : visite desdifférents sites où repo‐sent les défunts de la com‐munauté et dansetraditionnelle dans la soi‐rée. Pour rallier facilementtous ces lieux de mémoire,les Sekiani se scindent enplusieurs groupes. Aupara‐

vant, tous ont visité le sitede Mekengouet (appella‐tion du quartier Nzeng‐Ayong en Sekiani). Puis, une délégation serend aux cimetières, Sem‐bet et Malibet. Une autre,conduite par le chef lui‐même, met le cap sur Bam‐bouchine, sur le site deKendjet . Après avoir par‐couru une certaine dis‐tance à pirogue, ilsarrivent dans un secteur, àl'embouchure de plusieursbras de mer. « C’est le lieu
propice où doit avoir lieu le
rituel », lance le chef, en in‐diquant un banc de sable. La pirogue accoste et tousles passagers mettentpieds à terre, pour se re‐grouper à l’endroit indi‐qué. Dans  cetteatmosphère hautementspirituelle, les femmess'activent à apprêter lerepas, tandis que de l'autrecôté, le chef prononcequelques paroles d'inviteaux génies, en prenant soinde leur présenter, dans lesdétails, le menu qui leurest destiné. C’est alors qu’intervient lemoment tant attendu :l'exécution du cérémonial.Le chef Idolo se saisit de lapremière assiette de nour‐

Une cérémonie de procession chez les Sekiani de l'Estuaire
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Le chef Idolo (pagne rouge) conduisant la grande marche vers le cimetière de
Messolo.
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La phase de présentation du repas aux ancêtres par le chef de la communauté
Sékiani.
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Pour clore les festivités, la danse Okouyi très
populaire et appréciée des jeunes.
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Les membres de la communauté Sekiani en route
pour Kendjet, où a eu lieu le repas offert aux génies.
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riture qu'il glisse douce‐ment sur les coquillagessoigneusement disposésdevant lui. Comme siquelqu'un les avait préala‐blement rangés. Le mêmegeste est machinalementrépété par toutes les prê‐tresses. 
AIR GRAVE• Après cetteséquence, le patriarches'adresse à nouveau auxancêtres : « Voilà ce que
vous avez demandé. En re-
tour, je vous demande la bé-
nédiction pour tous ceux qui
sont présents. Que le calme
règne dans le pays, car nous
avons l'impression qu'au-
jourd'hui, chacun semble
tirer la couverture de son
côté », implora le chefIdolo. La cérémonie prend"in par cette étape.  Sur le chemin du retour,l’enchantement est percep‐tible sur certains visagesradieux, et où des éclats derire s’échappent. D'autres,à l’instar du chef, af"ichentun air grave de méditationpour la suite de la cérémo‐nie. De retour de ces lieux,quelque peu éloignés de Li‐breville, l’ensemble des

groupes convergent vers lecarrefour Alibandeng, dansle premier arrondissementde Libreville, où ils doivent,ensemble, prendre part  àl'ultime étape des visites. Ils'agit, ici, de rendre hom‐mage aux défunts qui repo‐sent du côté du cimetièreMessolo. Rassemblement général.Puis, grande marche solen‐nelle du carrefourjusqu'aux portes de Mes‐solo. Tout  le long du par‐cours, le chef prie etimplore les mânes des an‐cêtres. Autour de lui, un si‐lence absolu règne.  Unefois sur place, et commedans les étapes précé‐dentes, il exécute le mêmerituel : présentation desmets, puis des doléances dela communauté à leurschers disparus. Ici, unrepas communautaire, enguise remerciement auxmânes, clôt la cérémonie. Plus tard, en soirée, lesmembres de la commu‐nauté se retrouvent autourde la danse du Ndjembè. Lelendemain, c’est le riteOkouyi, dans une ambiancetraditionnelle haute encouleurs.

TRANSMISSION * Ensomme, la cérémonie de laprocession chez les Sekianin'est pas un acte anodin. Ilrépond à plusieurs exi‐gences tant traditionnellesque sociales.  « Les proces-
sions sont des rites que nous
faisons pour donner à man-
ger et à boire à nos défunts,
mais également aux génies
de l'Estuaire, dans le but de
demander en retour la paix
sociale. Nous voulons que
nos ancêtres veillent à ce
que le pays ne tombe dans
les con!lits de tout genre»,explique Jean‐BernardIdolo. Sur le plan traditionnel, laprocession est un moyende transmission de cer‐taines valeurs tradition‐nelles aux jeunesgénérations. Les jeunes quiy prennent part, assistent àune école de savoirs tradi‐tionnels.Pour les plus anciens de lacommunauté, le rite de laprocession ne date pasd'aujourd'hui. « A l'origine,
la procession au niveau de
l'Estuaire était faite par
quatre ethnies, à savoir les
Mpongwè, les Sekiani, les
Benga et les Akélé. Ces qua-
tre communautés, origi-
naires de l'Estuaire, se
réunissaient pour effectuer

ce cérémonial ensemble. A
l'époque, c'est feu le prési-
dent Omar Bongo Ondimba
qui !inançait la cérémonie.
Car, du point de vue pécu-
niaire, une cérémonie de
procession, grandeur na-
ture, coûte entre 80 et 100
millions de francs CFA »,soulignent‐ils. Le plus souvent, elles setiennent pendant plusd'une semaine durant la‐quelle les membres de lacommunauté effectuentune grande marche, quipartait d'Owendo jusqu'auCap Estérias. De façon gé‐nérale, la procession a lieu,en principe, tous les 5 ou10 ans. La dernière, avantcelle de janvier dernier re‐montait aux années 2000.Selon les membres de lacommunauté Sekiani, cesont les défunts eux‐mêmes qui viennent sou‐vent demander, en songe,qu'on leur fasse une céré‐monie. C'est par cettemême voie qu'ils se révè‐lent au chef pour faire leurrequête à laquelle la com‐munauté est tenue de ré‐pondre. Le cas échéant, lacommunauté tout entièreportera l’entière responsa‐bilité des conséquences dece refus.
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